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S.V.P. 
 
 

Sõil vous pla´t, ne pas mõidentifier ¨ ce que je peux écrire. 
Mon je est un jeu, je nõai pas dõid®es, je joue. 
Vos interprétations et vos commentaires vous regardent. 
Je ne suis pas un poète je suis un enfant qui apprend à vivre. 
Je nõai rien ¨ vous prendre et je vous donne tout ici. 
Je nõai rien ¨ vendre je suis dépouillé et crotté. 
Y a rien à voler chez moi le talent est incarné. 
Jõai appris ce que je savais d®j¨ en entrant. 
Y a pas dõ®cole dõo½ sortent des enfants grands. 
Si vous voulez jouer avec moi cõest dõaccord. 
Jõaime bien °tre le plus fort. 
Jõaime perdre aussi cõest un r®gal. 
Tant que lõon vit lõon est ®gal. 
Animal et jouet.  
Amical et vrai.  
Savoir Vivre en Paix 
S.V.P. 
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MAIS OÙ EST LE SOLEIL ?!  
Pourquoi avez-vous fait cela ? 
Je ne sais. 
Pourquoi cette demi mesure de lõobscurit® 
recouverte par les nuages de tes jours ? 
Je ne réponds pas de moi, des autres. 
En ce monde o½ tout est proie de lõhomme. 
Quõy a-t-il de caché derrière ces vitres?, 
Quõy a-t-il de secret sous les fleurs, 
Quõy-a-t-il  de noy® dans ton cïur ? 
Miracle ! Miracle des voyelles ! 
Te voilà noircie comme la brume dans le soir, 
Te voil¨ recouverte dõombre comme la pluie avant 
lõespoir. 
Pourquoi te donner tant de mal ? Pourquoi ? 
Je ne sais pas. 
Je cherche à apprendre. 
Pourquoi ? Pourquoi reconnaître, comprendre la 
vérité claire au ciel plus clair que ce jour plus clair 
que cette mort plus claire que mon esprit, que tout 
mon passé ? 
Je fais le noir pour que tout sõ®claire. 
En moi un th®©tre dõombres, 
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En moi dõautres pouss®s par dõautres qui viennent. 
Suis-je las de tous mes caprices ? 
Je ne peux faire la route sans toi. 
Je nõai pas peur je prends tout sur moi 
Et jõavance malgr® le froid et lõabsence. 
Solitude, ronronnement des moteurs caducs, 
De la mémoire et du présent. 
Seul au solstice de mes ®t®s, ¨ lõ®quinoxe 
printemps de ma vie.  
Pourquoi parles-tu ainsi des hommes ? Tõont-ils 
fait du mal ? 
Tõont-ils d®voil® plus nu que la peau de lõarbre ? 
Où sont tes racines !? 
Elles sont en dehors de toi qui nõexistes pas; tu 
nões que les autres. 
Pourquoi le rythme étrange de la vie fait de nous 
des hommes qui avancent ? 
Pourquoi la mort sõoppose-t-elle et se met-elle en 
travers, droite, devant les faibles qui reculent, 
Devant, là, juste avant la lumière et le Soleil. 
Je ne vois pas le Soleil. 
Mais où est le Soleil ?! 
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Le pain de toutes les faims. 
Le travail de la mort.  
Le poète par hasard. 
Le rôle à vivre comme il faut.  
La femme et lõhomme comme humanit®. 
Lõoiseau qui prend son vol distant. 
Le fascisme à portée de la main. 
Lõ®galit® dans lõamiti®. 
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